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UN accident de la circulation d’une vio‐lence inouïe s’est produit, mercredi der‐nier, vers 5 heures, au quartier Essassa, àune vingtaine de kilomètres de Libreville,sur la route nationale. Deux véhicules, unbus de marque Mitsubishi de type Coaster,immatriculé ER‐016‐AA, et l’autre, unToyota du label Picnic, immatriculé DJ‐572‐AA, sont entrés en collision. Bilan :neuf passagers blessés et des véhiculesquasiment irrécupérables.Le rapport d’enquête dressé par les gen‐darmes de la brigade de Nkoltang indiqueque le bus roulait dans le sens Libreville‐Ntoum, alors que le petit transporteur sor‐tait d’un stationnement à la hauteur du bar"Ma Famille". D’après les pandores, lerefus de priorité de la seconde voiture ‐ leconducteur s’étant brusquement engagésur la voie ‐, serait à l’origine de l’impact. La violence de la collision est telle que lebus a fait plusieurs tonneaux, après avoirprojeté le Toyota Picnic en contrebas de la
chaussée. La mobilisation rapide des se‐cours a permis aux victimes, essentielle‐ment du bus, d’être promptementévacuées à l’Hôpital d’instruction des ar‐mées.Aux dernières nouvelles, tous les blessésont pu regagner leurs domiciles.   

Neuf blessés et d’importants dégâts à Essassa
Accident de la circulation

SCOM
Libreville/Gabon

Le bus, qui a enregistré le plus grand
nombre de blessés, a terminé sa

course sur le flanc.
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Alors qu'ils étaient connus
dans le chantier BSG de
Mbè-Akelayong (Medou-
neu) où ils étaient em-
ployés pour la solidité de
leur amitié, le projet d'un
mauvais partage de vivres
a fait voler en éclats leur
rapport. Jusqu'à ce que
mort s'en est suivie.

UN drame a endeuillé ré‐cemment le chantier BSGde Medouneu, dans le vil‐lage Mbè‐Akelayong, àune quarantaine de kilo‐mètres du chef‐lieu duHaut‐Como. L'affronte‐ment entre deux jeunesGabonais a tourné à la tra‐gédie, Serge Pandi ayanttué Servais Nziengui.Selon le commandant debrigade de Medouneu,

l'adjudant‐chef majorFrançois‐Joël Pendy, lapomme de discorde seraitle mauvais partage d'uncarton de cuisses de pou‐let acheté à leur écono‐mat. Servais Nziengui etSerge Pandi, employéstous les deux au chantierforestier BSG, ont achetéensemble ce carton denourriture. Mais au mo‐ment de diviser celui‐ci endeux parts égales, SergePandi propose que soitégalement intégré l'aide‐magasinier. ServaisNziengui refuse, et à rai‐son, ce dernier ayant dé‐cliné la propositiond'achat en commun. L'al‐tercation serait partie delà. L'échange des coups neprend "in qu'avec l'inter‐vention des témoins, quiles séparent. Pourtant, auvillage Mbè‐Akelayong, il

est de notoriété que lesdeux antagonistes sont«des compagnons de tous
les jours». En effet, commesi l'amitié avait pris le des‐sus sur l'inimitié conjonc‐turelle, on les a revusensemble le lendemainmatin, allant se laver tous

les deux à la rivière.Mais pendant la baignade,les vieux démons de laquerelle réapparaissent.Et c'est à nouveau la ba‐garre. Cette fois, commes'il voulait prendre sa re‐vanche sur l'autre, Serge

Pandi assène des coupssur la tête de son ami àl'aide d'un objet conton‐dant dont la nature n'apas été révélée aux auto‐rités. La violence descoups entraîne la mort,sur place, de  ServaisNziengui.Après son forfait, SergePandi place le corps surune espèce de radeau qu'ilva attacher sous un buis‐son, en aval du coursd'eau. Dans un premiertemps, l'hypothèse qui acirculé attribuait cette dis‐parition à une noyade. Etc'est d'ailleurs cette ver‐sion que le présumémeurtrier Serge Pandiprend soin de distiller au‐près de la population. Mais il sera confondu avecl'arrivée des éléments dela brigade de gendarmeriede Medouneu qui, à partirde certains détails, sont

parvenus à la manifesta‐tion de la vérité selon la‐quelle, «de noyade», iln'en était rien du tout :Serge Pandi a trucidé sonami alors qu'ils se lavaienttous les deux à la rivière.Tout porte à croire qu'enl'invitant à un bain collec‐tif ce matin‐là, il lui avaittendu un piège pour l'éli‐miner.L'examen du corps faisaitapparaître de profondeslésions à la tête et à di‐verses parties du corps, etdes traces de sang étaientbien visibles. Interpellé par les agentset après une garde à vuelégale à la brigade, SergePandi, le présumé meur‐trier, a été présenté der‐nièrement au parquet dutribunal de première ins‐tance d'Oyem, qui l'a placésous mandat de dépôtpour homicide volontaire.

Serge Pandi tue son ami Servais Nziengui pour une histoire de vivres
Meurtre à Medouneu

ESSONE-NDONG
Medouneu/Gabon

C'est à quelques dizaines de kilomètres de la ville
de Medouneu, au village Mbè-Akelayong, que le

drame s'est produit.
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JOURNÉE tragique pourHamed Maxime Tan‐goue, un Camerounaisde 27 ans, qui a perdu lavie, mercredi dernier endébut d'après‐midi, aucours d'un accident detravail.En effet, la victime étaitemployée à la Sociétégénérale d'alimentation(Sipagel), établie au car‐refour Léon Mba, surl'axe menant à Petit‐Paris et propriété d'un
ressortissant libanais.D'après les premiers élé‐ments de l'enquête poli‐cière, l'infortuné et neufautres de ses collèguesétaient chargés de faire

monter un compulseurde chambre froide de250 kg sur une dalle àplus de 2,5 mètres. Ar‐rivé à une certaine hau‐teur, l'escalier sur lequel
ils prenaient certaine‐ment appui se serait pliéen deux, leur faisant per‐dre ainsi l'équilibre, tan‐dis que les cordes quipermettaient de soute‐

nir l'engin auraient parla suite lâché, avant detomber sur le malheu‐reux Tangoue. Le crânedu jeune homme s'estretrouvé fendu et il est

mort sur‐le‐champ.Informés, le procureurde la République et lesagents des Forces de po‐lice nationale (FPN) sontarrivés sur les lieux pourle constat d'usage, avantque la dépouille ne soittransportée dans unemaison de pompes funè‐bres.Pour l'heure, l'em‐ployeur et les employésprésents au moment dudrame, visiblement sousle choc, se trouvent dansles geôles de la policed'investigations judi‐ciaires pour des nécessi‐tés d'enquête. 

Hamed Maxime Tangoue tué par un compulseur 
à chambre froide

Accident de travail au carrefour Léon Mba

COE
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A gauche Hamed Maxime Tangoue de son vivant. Milieu,
le magasin. Droite, La machine qui est tombée sur lui.
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C'est dans ce magasin qu'a eu lieu l'accident de
travail ayant coûté la vie à Tangoue Hamed.
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